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tués Ì qucique M. Thiers; Me, Mols et ged witres shouts. ques endroits u duché, ont éé, Ià comme ailleurs, à aal d'ane mani 
inflaents:s'en- oecupent;- On âtrionve un: ement entre le Í re digne d’éloges par le concours de I'armée, : 
comité bonapartiste que devait présider Mt, Napoléon Bonaparte 84. Nous avons appris avec nnesatisfaction particulière la nouvelle qu’ane 
êt la réuriion dela rùède Poitiers, partie des sommes, dont avait éé augmenté, pour 1848, le budget dela 


‘Ona requ avatië:hier à Paris, par agp télgräphique, la | guerre; a pu resterintacte ; que le budget de cette année subira ane diminu- , 
{ noueplle úè dés désdrdr ves d'utie nature: grâve ävaient éelaté | tion, etqu'il sera adopté un système de défense modifié et moins coûteux 
à Niort, ‘cause n'en est pas bien’ comme core; mais le ‘éolonel que € celui qui existe, De nos Jourssurtonton ne saarait perdre « de vue, dansla, 
d'un. r dé, die at infanterie joue un rôlé p eipal. ‘| :Néerlande, qúe la situatfon des finances ezige la Plog sévère économie „etla 
… Un,différend assez grave menace d'gelgtijpsentre la Suisse: et fe | plus grande simplification, L 
{ Piémont, Déjà nous avons dit; que le cab „8 5.-Nous nous réjouissons de Ï assurance donnée par. Votie. Majosté due 
de proc é dés du gouvernement, suisse. à, 1% Jes forces maritimes, par les services qu'elles rendent, -continuent à donner. 
liens, et de le conseil, fderal avait répof ud 
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9 áveb M. de: Calloredo, plénipoten- | 
bile Mido Schwarzemberg fait communiquer à | 
3 pour expliquer comment Autriche eomprend ‘ss; 
sisaatibn: Si hous sommes bien irlformés, et nous Croyons l'être 
prfaitement, le cabinet en fait savoir, que, sil a vaincu ses 


B et; apr 1 Ja média- H 










6. sarde s'était plaint | 
ard. des réfagiés ita- |: 
-à cettpanote en ter- 
















tout sujet, de satisfaction. Organisées d'ane manière convenable, nos forces $ 
maritimes sont pour la, N gerlande er la plus haute importance, 
Ädstrond- } ë 




























t dStermins mig 5e dier se tees; need Ee 
HE peu ‚puiseanges, mies, stroet T enke bp et, Je re de guerr. ón 
……D'après le caractère hostile a Eben’ ouvertuze } ötisberde deme, Parleihent de Tar; p òúu”on se propose. |, er, 






àl'instar de ses ressortissants, et leur diepen des passeports |. 


quand ils veulent passer en Suisse. la Néerlande la possession de nos colonies des Indes-Orientales et Oociden=" 
Interpellé sur le point de savoir si ces passeportsseraient recon= | tales, on ne saurait attacher un trop haut ‚prix au maintien de la tranguillitg’ 
nus, le conseil fédéral a répondu négativement. C'est au sujet de |. dans ces contrées.Que la continuation de cette tranquillité et Taugmentation 
ce refus que le gouvernement sarde vient d'adresser une nouvelle | de la prospérité de ces colonies,par une sage adminiswation ef par le dévelop- 
note au conseil fédéral, Cette note, que nous trouvons dans la | pement de toutes les branches de industrie , sòient le but constant des efforts, 


c bwarzemberg eroit. qu’íl 


des chambres piémontaises ; Ms: 
relativement: à la conduite 


$6. Sire, lorsque notre attention se porte súr Paden intérêt. qua ‘pour 
®st inutile d'entamer den nógo 





verain sur qrí: 
dernier, ef qui avait semblé nen par sa conduite déloyale 
et agrpssive à l'égard de Autriche , déchirer à lui seul les traités 


de {815 , auxquels la maison de Savoie devait sa restauration en 
Piémont. 
N La note se termine par une déclaration indiquant que TAu- 
kÎ triche est dácidée à ne prendre conseil que de ses intérôts et de 
“gon honneur, 
î, On ne devait pas ‘donter que telne fût le dernier mot du 
À „gouvernement autrichien; mais il est probable- qu'il n’aurait pas 
té dif bitöt si les événements ne s’étaient pas précipités en Italié. 
PA. Notreopinion ne se trouve-t-elle pas corroborée par les lignes 
“guivantes d'une correspondance de Paris, qui permettent d'ap- 
“Précier ee que l'on pehse, dans descercles bien informés de cette 
_Sapitale, des conférences qui vont s'ouvrir à Bruxelles. 
_ Il n'était bruit hier que d’ une déclaration solennelle faite par 
sle comte de Colloredo, ministre d’Autriche à Londres, aux 
on plénipotentiaires rp de. former le -congrès . de Bruxelles, 
5) L' Autriche „vondraif; 5 avast: deit 
: f teigad, ‘d iclarant ‚Qüe les traïtés de 






































taïne la conclusion, d ks entre Rn Naples r space 
et la France, traité qui-auwgît, pour but la réintégration du pape 
Aans son pouvoir temporel, Nous avons dit hier que le Times pré- 
tend que les puissances catholiques secondaires, la Bavière, 'Es- 
'pagne, le Portugal et la Belgique seraient seules-chargées de cette 
‚Mission. 
‚En piésence de cés affirmations contradictoires, il faut attendre 
les déclarations officielles, qui sans doute ne tarderont pas à voir 
le jour. Ui fait semble jusqu'ici.parfaitement établi; c'est qu'une : 
tervention aura tiea. Ea réponse faïte par M, Drouin de Lhuys | 
RAM. Ledrp-Rollin_ne Íaisse plus guòre de doute, sur ce point. | 
Zeste senlermment à savoir quand, etseomment se fera Binterven- . 
Mon, et ui interviendra. EEE 
“X& Suiväritune lettre de Florence ‚le Piémont serait décidé à ve- 
Bie au secours du grand-due de Toscane. Une armée sarde se 
eelt même déjà dans ce but. Il est fort douteux toutefois 

Welle soit destinée à prendre part à Fexpédition dont: parle 

tte lettre. 

La séance de l'assemblée natiònale de Francea été exclüúsive- 
Bent eonsacrée, avant-hier, à.la discusston de la loi électorale. La 
„Äsposition qui consacre le principe de I'élection parla pluralité 
„&ênon yarla, majoritg absolue des voïx a été adoptée dans cette 
dame, M, Wolowski demandait que I'éleetion, pour être défini- 
ere, Mitea au moins par le einquième.des votants..Il appuyait 
2e deg raisons Jes plus dons antes, Son amende- 
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incapacités les condamnations pour adultère. 
et amendement, inattendu a-dônnd liet tout à la fais à une 
iónaeëdefive et à des accès d'kilaritg,: MP. Leroux ‚ en 


s L'oratenr.sotialiste ne corprend pas-quf'on exelue un 
qrteleonque;de la représentation nationale, Voleurs, 
tout le monde lui paraît bon pour faîre un dé- 

on est. choisi par le peuple: Mais swthéorie 
pr hem bre étant décidée à admettre des inca- 
zen M. Lerólx wângisté pour. que le crime d'adultère fût du 
vedan, moment de volet: ie: gcrutin de division a été demandé: 
Mais un certain nombre: de egabres ont.réolamé le scrutin secret. 
Ke Reonvenance du scrutingetet Aur ane. pareille question a.dté 
médiatement sentie, et ón: m-fänònos, L'agitation était extrô- | 
a dans-I'gsgemblée. Pat aastä et levé, Ia: première épreuve a été 


e cie 





% Bontsuren Une seconde épreuve a-eu lier; it paraissait évident que 


Majorité &tait pour 'amendement; des-protestations énergiques 
ze tnt devées quand M. Marrast a proclams. que amendement 
rejetd. M. Marrast a été obligé de reconnaître son erreur. Un 


davon ‚vote a eu lieù et, cette fois, au scrutin,seuget, co quiestun |. 


Scandale, L'amendement de M. Pierre „Leroux a été 
Adopt ber 286 voix coutre 229. 
® Comités glectoraux ne sont pas encore déânitivement consti- 


pat ud Gohifenbds, | 


| bien approvisionnée de vivres, 


| nant Gläser sur Ies Hong gros OGS le“Pranioylvan 


4 de- Dent deM. Pierre Lerouk: an amendement qui range au nombre 





hdant „stest-livré. à des. développements. passablement ex-. 


Gazette officiele de Turin, est beaucoup. moins mesurée 2 que la 
première, et déclare formellement que, si la Suisse ne fait pas 
droit aux réclamations de la Sardaigne, le gouvernement piémon- 
tais interrompra immédiatement toutes relations commerciales. 
éntre les deux pays. 

Les journaux allemands regus cette après-midi ne contiennent 
que fort peu de nouvelles politiques qui prósentent quelque inté- | 
ròt. La question qui occupe toute la-presee et toutes les chambres 
en Allemagne, est celle-ci: y aura-t-il un Etat confédéré ou une 
contédération d'Etats. Le texte de la nouvelle note prussienne sur 
laquelle nous dennons plas loin quelques dótails n'est pas encore 
officiellement connu, mais. on prétend généralemênt qu'elle est 
fort explicite sur ce point, que la Prusse refuse nettement d'adop- 
ter Jes vuesdu cabinet de Vi:nne. 

“Les nouvelles officiëllës de Tarmée - dutrichiïenne en Hongrie 
nous apprennent dex faits dela plus haute importance. La ville 
forted'Eissey s'est rendue lo 14 de ce‚mois au général N ugent, 
4500insutgés ont déposé les armes et demandé. à:Ôtre admis sous 


les drapeaux de leur empereur, Cette forteresse renfermait 614, | 


pièces de canon, 2000 quintaux de poudre et éjait en outre fort 


Outre les « rn ate sur les-in args par. le. cosps 
Á 7 n k 


L’assemblée de Francfort s'est enfin prononede, dans sa séance 
du 20, sur la grande question du suffrage, débattue dans son sein 
depuis plusieurs séances, Le suffrage universel a triompbé, L'as- 
semble a rejeté toute espèce de cens. 

Le$ 1° était ainsi congu dansle projet de la commission: “ Tout 
Allemand indépendánt et irréprochable quï est âgé de 25 ans a- 
complis, est électeur.;, L'expression irréprochable a été adoptée 


par 237 voix contre 224, et |’ expression indépendant rejetée par { 


422 voix contre 21,de sorte que le 5 lef et resté ainsi conqu: 


| Tout Allemand ieréprochable, âge de 25 oe ns accomplis, est élec- 


ih eene 


teúr.;, $ . 
Ont seules été exceptées: les personnes adt sont-en caratelle où; 
en état de fuillite, et pour lá'duide de cot état, cellés:qui regoivent 
des secours públies ou des eommunes,ou qe en Doe rega pendant 
l'année qui précède Fdlection. * 
_ Un journâl‘espaguol assure que les’ différends qui s'étâient, 
glevés entre le gouvernement ânglais et lempereur de Maroc, ont 


été réglés, sans qu'on ait e en besoin de récourir à la voie des ar- 


“nes, ' 


Tanger, n'a pas le moindre fondement. 

Le 7, lescadre anglaise était encóre (guïllée à Gibraltar ; elle 
a été venforede de plusieurs vaisseaux „ebt ë'compose maintenant: 
de cinq, yaisseaux de guerre, d'une gldghte, d'un briek et de six 
jk à vapenn 


Séance du Ee Oe 
La seëtion: centrale a frit- dans cede. 
projet d'adresse en réponse an.diseours d 
est de la teneur suivante: 
‘Sire, Ì 
ë1 er, en adressant pour la, ‘premtid! 5 5 Votre  Majesté en hótte: qua 
lité de membred de la Pfemière Chambre, des} itats-Généraux , datis la nòú- 
‚velle période où nous entrons amjourd’ hüi “hous ressdhtons tóut d'abord le 
besoin de donner à Votre Mujesté T'assurance que nous n'avons d'autre but | 


me erster 


‘que celni de travailler avec une ardèntesöllieitide, dégagés de toute pré- | PF 


‚vention , et d'un comman accord avee Votre Majesté et Y'autre branche 
‘du pouvoir législatif, au salut de la’pattië , et, dans toutes Tes circonstances, 
& Y'accomplissement de notrê hauté midi.” 


‚Ne perdant pas de vae I'importande de! Ja tâche quì repose sur notùs, 


“mots Y sommes enconragés par la pendéd que nous sommes les représentants 
„Tune nationqui, lors des récentes élections, a mentréque non-seulergent élle 


Attache un grand prix à ses droits, mais qu'elte veut aussi les exercer avec, 


calme etun véritable amour de Yordre. …à… 

$2. Nousnoussommes réjouis d'apprendre. quê la bonne intelligenge. aété 
maintenue avec les autres Etats ; cé qui „èn présence de lagituafiepinguië- | 
tante de ]’ Europe, peut être considré comme un véritable binheapet, 

$8. De même que Votre Majesté ‚nous. souhaitons que lay aifmonliés sur- 
venues par snite ‘des relations du dich, du Limbourg avec Àa confédération 
germanique, puissent, être, ‘bogrtées en se. basant sur. les, traiïtés existants., 
Nous nous réjotissons à que la tramnquillieé et T'ardre public, mhenacés dansquel- 


La nouvelle qui avait couru de Tascasstaat dn consul anglais à 


ak - 


e son.rapport sur le | 
u Trône. hie adresse |. 


NN 


á gur Fadrease, et ‚, après avoir rejeté un amendemen 


vn Pallant et Gevers van 2 Ends 


du gouvernement néerlandais, 

Tout en regrettant l'éechec que nos armes, ‚ malgré Ja bravoure de nos trou= 
pes, ont essuyé à Bali, nous espérons que les mésnres priès bour le réparer, 
seront couronnées de succès.” 

87, Les paroles de Votre Majesté qui nous aanonceut qu'une situation 
favorable se manifeste dans l'intérieur du royaume , nous ontcausé. la plus 


| vive satisfaction, Nous confiant dans Vesprit. de calme et de, sagesse de nos 


compatriótes, nons pouvons nous attendre qu’ils continueront ò,se distinguer 
par leur attachement à T'ordre et parle respect pour la loi et Vanforitg, genti= 
 ments qui forment la base dela prospérité et de la vraie liberté, 

‘ $8, Lies commotions qui ònt agité PEurope ont certes exercéune influence 
défavorable sur le monvement du commerce et de l'industrie dans notre 
royaume. Puisse le rétablissement de l'ordre raviver Yun et l'autre, etl'ave- 
nir nous donner des jours meilleurs. 

Nous sommes reconnaissants envers la Providence qui nous a préservés de 
Plus grands désastres lors des dernières inondations. — 

89, C'est avec un vif intérêt que nous avons appris que, depuisla révisiort 
de la Loi-Fondamentale, Votre Majéstéa fixé son attention sur les moyëtis X 
T'aide.desquels on pourra parvenir à diminuer les dépenses de P'Etat. 

Touten exprimant à Vofre Majesté notre’ reéonnaissance’ pour. sa solli. 
citude, nous déclarons que Vintroduetign d’ unesimplification dans l'adminis- 
tration et des économies dans les dépenses de l'Etat, en tant que les intérêts 
de TEiat, le permettent, est pour nous une urgente móoessité, nue condi- 





pr ir 
$ 11. C'est avec regret quê nóns avons ppris q pertartatien. ‘apportée 
dans les rapportsinternationaux parles événements de ces derniers temps, 
a également réagi d'unemanière défavorable sur le trésor public, et que des 
mesures devront être présentées pour couvrir les déficits qui en sont résultés, 

Si intérêt et le crédit de l'Etat exigent que les charges du moment ne 
soient pas reportées sur l'avenir, nous espérons néanmoins qu'on trouvera,;, 
afin de pourvoir aux besoins existants, les moyens les moins onéreux pons la 

nation. 

Nous pensons aussi qu’ un plus zat développement de: nos sources natu= 
relles‘de bien-être , favorisé par de bonnes mesures, est nne nécessité indis= 
pensable pour rendre ene peo à l'avenir, arn ai ed sue 
“la nation. , 

- $12. L'union fuitla force: 3 c'était Ja devise de nos pères. Nous sommes vie 
verment pénétrés dusentiment que, si jamais cette wnion fat-une nóeessité, c'est 
bien de nos jours. Aussi, tous nos efforts se joindront-ils % ceux de Votre 


| Majesté pour maintenir cette union. Puigse le Tout-Puissant bénír mos trwa 


vaux pour le bien-êtte constant de la'tetibunéerlandaise etpoet te bonibeur 
de hoeden he Rehana nae Ren jaese 
tion. Binder EA ING et ek ge aa 

Après avoir donbulté. li Chalses zäi le jour à füter pour, la 
‘discussion de adresse, il a été résola,à une: forte majoritg,d” ouvrir 


| immédiatement les débats. 


Les neuf premiers paragraphes de f'adrassa ont dié adoptés sans 
changement. M. Groeninx van Zoelen. propose comme amende- 
ment au paragraphe 10, d’ ajouter la phrase suivante : 

» La chambre reconnaîtqu’en présence Tinstiemtionslibérales, 
wy ua gouvernement fort &st:utië pms haet a 
- „Cet amendement a Sté ädoptó,:- id 

La séance a été ensuite levée et renvoyée au: -londerhai’ zat N 

11 heures. 


VET 
t E 
mn 


_ Dans la séance de ce jour. la Chambre a continué la, 

















|le.5 11, ellera successivement adopté les. $$.11 et 
‘| 'arune majorité de-24 voix contre:12eét-ie de 
eontré 1, -Proeédant ensuite au vote sur;d} 


:d'adresse, la Chambre Ta adopté àT Bel tdresse sera 
ésentde'au Roi par une commisgio t de M. le pró- 
sident et MM. Philipse, van Ni brdens, Heop, 








2 tion du oee 
a dûforme la Chambrey & faraission 








chargée “de jazfddnoiën du projet d'adressu:® au dis- 

t cóurs du krtn es observations. feftösäaks les sections, 
nr. Modifications à son weak: iks projet. d hen 

é imprimé et serà Babes wuz mêmbres de 3 

le président propose Pii fixer au lenderoain: matin 






"ja. Eehdsion. Cette proposition st ‘adöptee. dn 


* Voïct latrdduetion-de ce projet adresse : 

LE Sire, 

s_ gree-TorSevomteChámbre des Esate-GEberhtr” aipprlet” vivemënt T'im: 
portance des devoirs que la Loi-Fondamentale ‘impose à la représentation 
nationale. Nous, désirons contribuer ù T'accomplissement de la mission sì 
étertdue” à lagtielle est appelée lalëbislature, dans Je- but.d'affermir entre 

„la nation et le gouvernement, cet accord intime ui fait Ia förce du-pouvoir, 

5 C'estce qu’a voulu Votre Majesté , lorsque sa‘ paröle royale a décidé là réfor- 
rúe. de nos institutions ; c'èst vers ce but que doïvenbtendre, suivant nous, le’ 

see des libertés et des droitagpe la Loi-Fondementalé gárarktit 
au peuple néerlandais, et Vorganisätion götvernemiekt qu'ellë ‘Préserit. 
-_$®. Nous croyons, Sire, que du, moment où le gouvernement sera de 
gette manière devenu une force ‘nationale, les difficultés que présente la situa- 


tiorde nos finances, pourront être surmontées. Ces difficultés sont aagmen= |. 


tées par un déficit; et, bien qu'on parvienne à combler ce déficit, elles ne 
disparaîtront pas éncore, Elles exigent surtout que; non sculëment notre syst. 
tème des dépenses, mais aussi notre système fisch] soïent établissur de nou- 
velles bases. Li nation se montrera d'antant plts résignée, qu'elle aura acquis 
la conviction plas intime que les sacrifices qu'on exige delle, sont demandés 
avéc raison’, répartis avee justice et enployés d'ane raanière convenable. 

« :$3, A la bonne volonté viendra se joindre le pouvóir de faire ces sacrifiees, 
si industrie voit son principe vital, — la liberté de son action , — respecté 
par la législature et le gouvernement, et si elle trouve auprès de tous les 
deux une juste appréciation de ses intérêts. Be, 

‘84, Les colónieset Ies possessions du royaumê dans les tres ‘parties du 
moùde ont de puissants droits & lá’ sóllieitude’ nktionafe, Nous pbtisons qu'il 
est dé hotre devötr- de pretitlre evet sôtK bouritsihice! des afaiyes de ces con- 
trées, et de soutèriir avbd-2Òté' les mésares qui 'sont nécessäires pour l'avan- 
cèment de leur prospérité, 

“ $5. La nation ne peut oublier, Sire, que Vous êtescelui qui l'a appe- 
Iée % exercer le droit d'où Émane notre origine. Nous nous estimons heu- 
reux de pouvoir Vous en témoigner toute sa reconnaissance, Le Roi et le 
peuple 'sè sont rapprochés, et danscette conviction „nous nous rallionsà Votre 
Majesté, pour entrer courageusement et avec configuce en la bénédiction di- 
vine, dans la nouvelle périodegte Vous avez'oùverte ùla Néerlande. : 


…_Pansla sdatice de cè jotr la discussion générale du projet 
d'adressé adik ouverte à 11 heureset a donné lieu à des débats fort 
animés. Proeédant au vote, la Chambre a adopté lä tendance gé- 
migrale de cetté adresse à úné majorité de 34 voix contre 31. 
“_Ensùite'a éfé ouverte là discussion sur les paragraphes. 





Nous empruntons les réflexions suivantes à ùn article que pùü- 
blie le Times gur les derniers événements d'Italie. On y verra 
que les révolutionnaires italiens trouvent aussi peu de sympathie 
én Angleterre qu'ailleurs : 

_» Sila conférénce de Bruxelles est sut le point de commencer ses travaux, 
nous féTicitons Tes puissances médiattices de F'influence que Ia crise à laquelle 
Prtalie est en pröieen ce niöment ne peùt manquer d'exercersur ses déli- 
bérätións. Tse tehips ést tort x fait passé, nous T'espérotis, où le patronage ct 
la sympathie de la France et de l'Angleferre poúvaient s'étendre sur le parti 
révolutionnaire îtalien;et quelles qu'aient pu être un môment les illusions qui 
prévalaiens dans cette quêstion, nous ne pouvòns supposer à aücun ministre 
assez de perversité et de présomption pour appuyer la tyrâûnie populairé d'un 
Mazzini ou d'un prince dé Canino. Ë Es 

_ H arrive heureusement quê la questión de Lombardie ef éélle de-Sicile, qui 
Staïent dans le principe Tes deux óhjets sor lesqneld la conférénte Ars dis- 
Gite ld rds EN brmeere u henka referee nest mbrtecmeedt 
Üyrepdtre: re Wibe Teus & Bresse dens De | f 
est advenu de ceroyaume de la Haute-Italie que la politiquede quelques hom- 
hes d'état britanniques était prête à conférer à la maison de Savoie; il ne sera 
pas nécessaire non plus de s'enquérir du sort de cette couronne indépendante 
de Sicile,qu’un steamer anglais fut chargé en juillet dernier d'alter offrir à un 
‘des jenties rejetons decetté maison. Il súffié que de pareils projets soient àé- 
sàvonés äujourd”hui comme odieux par céux qui les avaientcongus ou qui y 
svalénit prêté la 'taafn. Mais une circonstance remaárduable, c'est que les deux 






Hi EROS Germer 






&eùts gouvernements d'Ftalie queF'ott peut en-ce moment doustdërèr comme - 


dégîtimes et responsables; sbnt précisément deuk d' Autriche et des Deux Sici- 
desjaaxquels das Te principela conférence devait faire de si dnres conditioné, 
„Lalsonibardie et les Etafs-napolitairis, sont les seules parties de 1'Italie qui 
jouissent en réalité d'un gouvernement quelconque. Le roi de Sardaigne,au 
dieu d'étendreses possessions jusqu'à l'Adriatiquesest l'objet det'extécration du 
parti quí s'appelle le parti national, Mais le sort de Charleg- Albert est encore 
“bien meilléar que celui des: antrès.spuverains; les infortunes du pape et du 
grand-duc de Toscane sont infiniment plus graves et plus déplorabies. La dé- 


„position. de ces, deux. prineeayg ui a ch latie 3 et le 9 février est la:consomimar : 


tion da laerévolutjon ilaliennes c$ va émorable-ezernpte: de la-perfidie et de 
RL de geuk qui en-ont été les instigatenrs etqui aspirént k devenir 


Jesseulschefsdelacause populaire. . 

Dans l'exécution des plans savamment combinés de Mazzini, le renver- 
Bement des gouvernements indépendants d'Italie était le préliminaire egsen- 
tiel à T'établissement de ce pouvoir central révolutionnaire dont Rome, doit 
êpre le siége, et Ini-même, le chef, IJ n'a pas pris une part ostensible aux révo- 
fations' locales, nais elies bût EEE conduittes d'äprès uh plan pétiéral, et elles 
“ont Hébasrjhslfn'k préberft dak Yes Etiats qûf n’'avdieht pels des forces milittires 
sufisantes 
"Goe ket pldede entrt denk Addgers dent Taprosiiits des forbes kodtiles 
„de 'Radete kep det de beetcoep te möitis formitadle, le cabinet de Turin s'étaiit 
déclaré ouvertement contre 1e parti-unjtaire et républicain % Rome èt à Flo- 
Kende Eé: f 


de Italie, au-delà de Ja frontière autrichienne; est ure scèned’anarchie et de 


Séplorahle eoafasion…, 


Dans les tristes annales de ce malheureum pays, à toutes ies ‘époques et 


dans toutes les parties de la péninsule, l'oppression à l'intérieur et T'oecupa-: 
ont tour à touraccablé ce pays. Les mêmes causes le menacent 
Bol, BES Aiefn® förnië ‘Be gotvërheniëht Al ú'à järháis ekieté une! 
“tyranuie plas fade ait intérôts de Malie, etplus ddieuses à la rnäáse de Ta) 
Tpopdleion qtid cèttd duit règne en cé- moment & Frorenve:et & Homes C'est le: 
- trivmpke d'une audecietst zminorité d'avocats et d'aventariers qui. ontem-: 
„Wrassé les deetrines extfavigantes que le bon sens et expérience de la nation. 
„frangaise ont proscrites; rien’ mipst plug cargctéristigue que la. prostrgtfon: 


tion étran 
län mét 


„.morake des Isaliens, que leur soúsgigstn puésile % un, paxti. dont Ja failslesse 
‚„zéolle et l'extravagance gont également, connues, Cetteabsenge d'an pouvoir 
üatfönaf assez fort pour résister vigourengement. ayx. ennemis de l'ardre. et 
aux destracteurs de la société est. Ia véritable canse des invasions étrangères. 
en Ita: Aucun pays ne peut exister sans gouvernement; mais en Italie an- 


cun gouWlient nia jamiih podatdé deb modi stfiiesmts de défense sans 


T'appui dirett@&indirect de troupgs Étrangères, mervenaires ou alliées. Tôt | 


ou tard une intéttäntion de cé gente dävrera dé'nouveau le peuple italien de 
Aa domiation. et Wg-erinaes de sbs meneurs rEvoluti ês. dui, après une 
:Niegiaenge dans l'exikdäns les soriótéssecrètes et;leg coïsriratione étfangèress 
- slat, vetannés pour inokilepà leur patxie Jes doctrines empofsonngées, gorftre 









„ desquelles Ja force de }opikag gelige etde laloi s'exerce énergignement, en 
„Erance, Cast ghase de peu d'irapgrtange pour L urope, que 
‚agi funeste exper) magie, par je dn chaque 
mj ganse dege de den Merememngnt le rap 

} verremen Ja rance a dart tout sotipgón de 








faireg d’Italie. Ce fait a changé le caractère et l'objet de. la médiation-elle- 
“même, et nous ne doutons pas quelle principal désir des puissances représen- 


„des Débuts lee rélesttons suivantes: : 


























Troon drt onorée ene, 










ur combattre une démonstration populaire, La Sàrdatdte wét : 


partí tévolntidimaire sè remne à Núples;, et Fexistence du gouver- : 
nement dépend, dèF'énergierdu roî etdel'efficacité de _spn armée, Tout Je reste 


| tiops de grains avaïent acquis en 1841 hhe lirportance hdtd à 


sympathie pour. les excèe'de 1 révofutioh italienrer et il n'existò pludideis- 
sidenée entre la république frangaise et l'empire d' Autriche au sujet des af- 


tées à Bruxelles nes’accordent pour adopter quelque combinaisón »leffet de 
rétablir la tranquillité en. Italie, non sur les ruines d'une révolution démo- 
erätique, mais par Y'ingroductioù Entt& les soùvérains italiens de relations fé- 
dérales conformes à l'intérêt gédóreket pour leur défense riutuetle: 


LS 





L'étalsligsembnt- de la république à Romò inspire: aù Jourral 

Tue résultatle plus immédiat de. cette prise d'armes républicaine en Italie 
sera l'avortement ou l’ajournement indéfini de la guerre de l'indépendance, 
La question intérieure va. naturellement absorber la. question extérieure, 
Ceux des gonvernements italiens qui aureient pu embrasser la cause de \'af- 
franchissementterritorial seront oBligés dese retourner pour- faire face aux 


attaques de l'ennemi domestique;.la ‚république- tue’ la ligue, et la guerre | 


civile arrête Ja guerre sainte. … - 

Pendant qu'à Romé les hommes présómptueux qui avaient déchaîné la ré- 
volution, se retirent éperdus devant ses saturnales, pendant que le peuple 
monte au Capitole pour y souiller la croix par le couronnement sacrilége du 
bonnet roùge „legouvernemert q'óùi áppelait I'épée de I'Italie, ef súr lequel 
repbsait le poids dela guerre éttangèré, cat forcé d'abandanner son veuvre et 
dechanger d'ennemis. La jeund Italië peut se glörifter d'ävoir fait la diversiort 
lá plas heuteüsb-en-faveur de I'Antriche ;: et‘s leb-inrpériaui móttedt à leur 
tour mi Oapitole ; c'est à la républiquie qu'ils devront'rehidte griëdes::t 

=Neus- devons done-noús attendre à-voif B'ouvrivdiae phase Aouvesllerdens 
les-affaires della Péningute, En provoguant ouverternentì’étaölisgenvent d'ond 
républigqae unitaire, c'eëtidire le changemenr de la constitution actuelle des 
Etats italiens, le parti révolutionnaire prend l'offensive , et oblige même le 
perti coustitutionnel et, libéral àse défendre. Or, Y'issue de la luttequi pa- 
raît. devoir inévitablement s'engager entre les Etats italiens a été prédite 
dans la constituante romaine elle-même par un des principaux acteurs 
des derniers événements, M. Mamiani. “ Où sont nos armées „ a-t-il dit. 
Nous n'avons plus rien à promettreàla multitude, Si nous soulevons Ia 
Toscane,‚nous renouvellerons l'anarchie du moyen-âge. Sinous révolution- 
nons Ié Piémont, ou nous provogtuerons une réaction sanglante contre les 
idées républicaines, ou bied nous serons imipuïssants ò mainfenir l'unité, et 
nous rètomberons encorè daris-T’dnarchie, et alors l’.Autriche fera en Piémont 
ce'qu'elle à fait en Lombardie, et noús accablera. 

„ Essaierons-nous d'appeler à notre aïde les sympathies de la France et 
cèlles des peùples ? Mais ea ce immoment c'est lesprit de conservation qui do- 
mite’ Europe. ’ 

La sagesse tardive de M.Mamiani n'a pas été écoutée, et-les Romains ont & 
lèur tour répété le mot qui eppartient à leur. ancienne langue : Alea jacta est! 

Cequi maintenant importe le plus, c'est que l’Italie fasse ses affaires elle 
même; c'est que la lutte, sì elle s'engage, reste nationale. Nous n'avons pas, 
pour notre part,à nous en mêler ; Ztalia fara da se, Jua révolution romaine a 
mal débuté dans le monde; elle s'est inaugurée, non pas seulement par l'assas- 
sinat, mais par la glorification de Yassassinat, et dès son premier pas le pied 
lui aglissé dans le sang. 

_ Lejour de l'ouverture de la constìtuante, le ministre Armellini lui disait : 
» Vous siégez erifre les sépuleres de deux civilisations, celui de 1'Italie des 
Césars et celui de l’Italie des papes. Elevez sur ces sépuleres le nouvel édi- 
fce H, : 


Mais ce nouvel édifice n'est lui-mêmè qu'un nouveau sépulere; pour 
refaire une nationalité , il fant úrte nation ; pour refaïre Rome , il faudrait, hó- 


en edeBeipioris nebentonme kes deeendren kenfpnieren 
ont perdu leurs héroïques. habitants. 
travers ce désert demarbre ? Ab ! soulève-toi, avec tes flots jannes, pour ca- 
cher de ton manteau la misère de Rome ! „ 








co …  Laguerreda Panjâb. 

‚, Qpend on recut.en Europe la nouvelle, des mouvemenís straté- 
giques: de l'armée anglaíse du Punjàb, atxquels les uns, les 
enthousiaëtes, donnèrent le nóm pompeux de victoire importante 
remportée sur les Sikhes, et, les autres, les anglomanes modestes, 
celui d'éguivalent d'une victotre, vertains hommes plus clairvoyants 
ont.signalé tout ee qu’il y avait-d'habìle dans la retraite effectuée 
par Chère-Singh, et par conséquent tout ce queles opérations de 
lord Gough semblaient renfermér d'inintelligent et d'injustifiable 
au point de vue militaire. 


Jes journaux anglais dans le mêma sens. . 


présentées sous leur chiffre véritable; la tetraite, de Sikhes se 


montre avec sa conséquence inévitable, la guerr 


néral plus capable, par sir Charles Napier : 


reau pour aller se reposer à l'ombre deses vignes.…. 


Caboula'ont- cùûté que qaelgue homimes ; tandis. que nos derniers succès pré- 


| tendns ont enlevé la fleut de notre cavalerie indienne. Ce qu'on appellenos 
vietoires a rempli derdeuft" es dentdthèd He'iatsons anglaises, et nos mou- if 
verments zotuels dans le Punjâb sont regardés avdegraiate et {rémiesement | _ 
par chacune des.nombreuses familles qui ont guelqn'un de leurs enfants sons | _ 


les ordres de lord Gough. DN 


9,188,803 roubles d'a 


roübles argent eù 1847, 

1848 qu'en 1847. Mais cétte derifèré avait 6 ind Wd exceptionnelle pt 
suite de la mauvaïse récolte de. 1845 dans Pöcciderit dé FEüröpe,lés éxporta- 
tión avéc les arinés ‘antérieùres; Cûrhpatée dts. anhéës dntériëlires, année 
‘1848 dire rie arigmentation d'gtfairés d'autant plüs satisfaikarite’ qu'én-pré- 
marin Hé Böimhbtióis’soliteanes qui éht páralysé tout mouvement com mer- 
Bêïicé dés Gorimotións politiques quf'óùt páralysé tout m com mer. 
cial dans uge grande partie de Y'Európe, úù tésûltat “tout contraire n'aargit 


fas éu lien de surpreiidre- T’activité déplóyée dais des circonstances aussi 
desertie, par le cooimerbe d°Odesëa, est uhe preuve dès bases sólides sur 


tesquelfës Ï r'dpose ; sa-softdrité gessort surtout de ce fait henreux qu'il n'y'a 


"tn dbs cette ville act failtite, taitdis-qu'ailleurs le crédita été Ebranië pen- 


“dant en temps par unê Vlolnterorisefiddtieidre, en A 
“Ea Herinklkide pour 1e DN we tbs Fngtissante pendant les we premies 









Jastdes Rorains, Rome mest plud qui corpsisans: fte „… et plus'que jamais | 
Poh pbutdîe.dreM oven Ohillenlavol ds, La Miob6 des mdtiaas a swilk de- 





on mies FP 
Peux-tu couler encore, vieux Tibre, à 


La conduite du général-en-chef est auj ourd'hui apprécide par | 
_ Les pertes essuyóés par Ï'armge anglaise à Ramnaggar sont 


u e‚Hescarmou- ; 
ches, si fatigante pour les armées régulidres, ef, si: difficile à ter-. 
miner ;, le remplacement, enfin, de lord Gough par un aütre gé- 


„ L'action de Ramnagner, dit le Morning- Chroniclè, a été d'un gränd avan-. 
fage „mon pas pour nous , mais pourl'ennemi. La digpersion des forces sikhes ;} 
paraît être un{mouvement de Stratégie malentendù áûi Fes a placés dans une : 
position meilleure qu'auparavânt… Noûs cräignoris qüe iialgté lés vietoires | - 
de Chihe, du Goualior ét du Sütledge, Té wiet: Blalkröt ‘dont fiterépiane et ij 
Te courage $out hörs de cansé, ne nidûitgue tur pet“ de jpémenti et nöusre- | … 
grettons qu'après'ta, bátaiile de Sabraóhril 1'stpasrofnis Téple dabs le foter- 


» La merche de notre aruiée sons sir Georges Pollock et la réoecupation du | Ne 


Nous. trouvons dans un journal anglais, le % imes, les détails : 
“guivants sur le ziouyement du cofntherce d Odessa, ért 1848: … 
La valeùr'officielle des importations dans le port d'Odessaa éé én 1848 de 
ies d'arent contre 11,118,298 roublesen 1847. Gelle'des ex-: 


| spécial qui serait chargé de-faixe uud enquête sur 1qs griefs dd 


portationsa étéen 1848 de 28,873,078-roùbles d'argént cofitre 34,764,982; 
| en | ddmaïristratien de eöseolonies.: 
… Ces chiffres démontrent que lès affaires ont aken adtives én 

qu plióùnêlle; pie : 


toute propor-. 


tional qui n'a pas eu beaucoup degravitd, si Von en jug 


mois de l'année, mais depuis le mois de juillet, il s'est'traité beaucoup d'af- 
faires sur cet article, soit pour le marché anglais „soit pour ceux de Ia Mé- 


-diterranée. Les prix ont éprouvé meins de fiuetuations que précédemment, 


eest prohablement un effet salutaire de la législation'actuellesur les céréales, 
et les prix prendront peut-être plus de stabilité encore. Un autre résultat qui 
peut être attribué à la mêmecause , c'est I'atgmetrtktior du nombre des ex- 
péditions directes pour l’Angleterre , Autvefois ùnequantité considérable de 
grains était expédiée vers les ports de la Méditerranée , d'où elle était réex- 
portée-en Ángleterre. Aujourd'hui les expéditions direetes offrent une très 
grande écogomie dansle fret et.Aes frais de transbordement, etc. 

„Le seigle a jbhé un rôle très pbwimportant l'année dernire, Cettecéréale 
étant le principal article de subsistance pour le peuple ent Rassie, la plus 
grande partie de la récolte est nécessaire à la consommation fntérieure et 
on n'a exporté que cequi excède ces besoins. Les récoltes de 1847 of de 1848 


ayant été insuffisantés, les prix se sont Elevés trop haut pour les marchés 
_ étrangers, il 


Lies exportations d’orge et d'avoine ont été insignifiantes. 
Ily aura très peu de grainede lin.l'été prochain soit à Odessa soît dans les 


ports de la mer d'Abof, Aussi les prix se sont maintenus malgréla positiou 
‚ languissante de cet article en Angleterre et en Belgique, den 


On aezporté en 1848, 404 pouds de suif „ contre 340;000 en 1847. Les dé 
tenteurs sont passablement fermes , par suite de l'opinion que la fabrication: 
sera faible la saison prochaine, par la raison qu'on a ahattu l’aunée dernière 
beaucoup plus de bétail que d'ordinaire, à cause de l’insuffisance des fourraiges. 
… Lexportation, des laines.a été de moitié moindre queles années précéden- 


tes. Lademande de lextërieur a éé à-peu-près complétement suspendue 


pendant le six ou sept promiers dine détenteurs, désespé- 
ETE 


Taïi€ de tróùver achetéurs sur Ik place, Antités assez f 

RETIE ts Aan LTE MEERN EEN dit ä 18sez lortes- 
éú cohsigmation én Angletèrre. Daris Tes de AO) PDE 1 ti cle 
s’est améliorde, surtout pour les sortes commùnes. Meens 








Le droit d'importation au Brésil sur les effots d'habillerment;, 
sur les chaussures, sur les ouvrages de menuiserie et d'ébéniste= 
rie, été élevé à 80 p. c. par une-digposition de la loi du budget 
de l'exercice 1849-1850. 

Nous publions ci-après un état comparatif des droits d'en- 
trde sur les: articles prérappelés, avant et après lesdites modifi- 
cations. î 

Cet état n'est pas officiel: L'administration de la douane s'est 
adregsée au gouvernement pOur avoir une interprétation de la loi 
sur la classificatton des marchandises; le gouvernement n'a pas 
encore réporidu, et, dans Ie doute, les employés donnent à Ia dé- 
nomiintion d'habillements confectionnés une latitude fort pré- 
judictable au commerce, Une autre clausse de la même loi saumet 
àla moitìé des droits d'entrée en consommation, les marchandises 
qui viennent au Brésil pour passer à la côte d'Afrique. : 
Etat comparatif des droits d'entrée anciens et des droits d'entréé: 

nouveaum, pergus à la douane brésilienne sur les effets d'habil-: 

lement, les chaussures et les ouvrages tant de menuiserie que d'é=: 
bénisterie. ; 
BASES MONT. DES DROITS: 


DÁÉSEGNATION DES MARCHANDISES, des ar 


mams 


Chemises d'indienne ou de coton imprimé la pièce. 












450 d 

5 de tricot en coton, laine, laine et ES 
coton. … … « « « « e « « « « « ladouz. 2400 64006 
alepaap: pl tricot ou de baïette, … . .s — 4320 1152 
prame.ou d'enfant. …. . .. — 14400 38408 

Ehabille ie 
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40 p.c. ä É 
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Bottines pour ho 























» __encuirvernipourhommes, . .. — 2400 40p 
Brodequins ou souliers à boutons de toute ee 
étoffe, garnisencuir. . ‚ . 1200 4200 
m en soie ou velours, garnis ou nou, Pe Ee 
pour. femmes. . . ; .…. 1800 4800 
'__@rtgoïeon velours, garnik ou non, : dn 
pout ‘enfahts. . . ... 1200 3400 
en cuir quelaongue, pour sùfants DE 
en bas âge. … ………. … « ee eee en 240 640: 
Pantouffies en maroquin, basane où autre ni 
f ……étoffe, soie exceptée. … . … — 27ó 
Dn _ enlisière. : .. se. 180 
Souliers à boutons ou demi-bottines pour hom= i 
„mes ET 6 henad 960. 
‚avec trépointe,, ... … … … 750 
 __Xsétnelfesfines, aisi que pantouffles 
__ en veanpour hommes. 600 
 _Commüunspourlatroupe, …  …… — 860 
» _ avectrépointe en cuir verni pour hom- . S 
Ernie DOE Re er Sena a _ a60- 
 _ HHemelles fines pour hommes. . . — 150 
w__ aveetrépointe potrgarcons … . 1D 
‘ns tvsernelleafies poûr gargons. … … ae C11:1:880 
si d'étoffe quelcongue, gavais, et cis, Det 
8 avectrépointe „ . ….. ei — 900. 
. … idem pourgargons …… ……. ea — ‘630 
vi ar drokroou tnkdtlesdines potir hibhhier … goo 
sp … idem por pargons ss vie ste se 480 
‚n° eg cuir quelcongue en. étoffgs. pour & 
femrhes en ee een en 860. 
8 9 7 1d; par lkrn.” Nn „… € « . ie . nad € 30 
ip "éh Ölfie Veit porte fetaasds. #0 
op Il, peur files, …  … se 360 
‚»- fnsatinunipourfemmes „ .. , 609. 
» Id, pour files. . . , ‚ ...- —’ ° 450 
“en euirquelcongae pour enfants. . '— 150 
Auties chauseures nonspéeifides. „ ... . a@valot, 'SOp.c. 80 p.ú 


Tous ies. ouvrages de menuiserie et. d'ébéni 
tele, Ss 0) rege 


Er vrien 
ror nn, Ee ed Mene 
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…… _…  _ Nenvelles d'Angiefgrre. 
 (GORABSP. PARTIECGE. DU JOURNAL DELA HAYB) 
…_Lonprhs, 21 rfveren. — Hierda' châmbre des commumeef 
dié gaisie d'une proposition tendarit'à faire nommer un com 
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colonies dites de ta botronney Ièseolonies de Ceylan, Maurid 
‘st Guyane, et de faire'‘um: räppórt sur la question de savoir 
„me serait pas uigent,ä'adopter das mesures eens pour ia boft 


M. Baillie, auteur de la proposition, est entré dans de long 
‘éonsidórations poi dvelbpper cette opinion, quúe le manière d 
sont admimistrdes ta plapart des colonies: brifannigues doit amerif 
‘Taraime-de-oes pötsesstons:et la dósaffeotion: garmi les colors. 

Baïlkeâ’urtoût appelé Fattention de Je ehstibre sur la :sìtaa' 
de U'ile de Oeylan, sur les causes qui ont déterminë un indurrectf 
dans eétte-colonte et:sur les-mesures plus? qlie: sóvères de róp 
ston’ prieës par le' gouvernement docal, rd 
Beb taxol hecablantes, arbitraires dans les moyens de pe 
“äbn, ont fait éelater parmi les indigènèe un mouvemenit inga 


(1) Le coursduchange au 12 décemhre-1848 ótaif de 390x eig pân ' 


Fabsencede touteperte chez les troupes qui out-été appelées à la: 
comprimer, Mais les châtiments inffigésaux insurgés ont été ter- 
ribles : dix huit d'entre eux, condamnds par un tribunal militaire, 
ont été fiasillës, et un grand-nomhre.d’autres out été condamnés à 
des peines plus ou moins sévòres , úne’ foule de propriétés ont did 
confisqudes. A Sens NN 
Parmi les eondamnés à nrort qui ont été exdeutós, il s'en tron- 
vait qui n'avaïient commis d'autre erime que d'avoir eommuni- 
qué avec les rebelles et de ne les: avoir pas dénoneés ; d'aatres,- 
dont tout le crime éonsistait à S'être trouvés dans une réunion 
hommes armés à la tête desquels était un individu qui prenait 
de titre de roi. L'épisode le plus triste. de ces événements est. la 
Condamnation-et exécution d'un prêtre. Ce malheureux,.après 
avoir été condamné sur lesdépositions de deux témoïns d'une 
moralité sutspecte, a été fusillé à Candie, revêtu de ses ornements 
„ gaverdotaux ; il parait qu'il était tout à fait innocent, ke 
„ Ilrésulte de tous les détails produits par M, Baillie, que la.co- 
lonie de Ceylan est soumise-am-régime du despotisme. le:plus 
ODE 
‘Dans la Guyane les éofoùs payent én'tfoybiute: uid“ tdse'an- 
huelle de 2 liv. 6 sh, par tête, c'est up Sixigme.de ‘plas: que ce que 
payent les bekitects.de. la mère-patxies enioutre, les impôts de 
Consommation‘tónstitüent pour eux une’charge très lourde,car la 
politie trprBenidë n'a point encore pénétré dans les colonies 





PN n Jaises.” Ai S 

bes griefs de 'île Maurice sont à peu pròs les mâmes; les colons 

“sont fatigués de payer des impôts. énormes pour entretenir une 

administration civile grassement rétribude, sì lon en juge par le 
ht du gouverneur qui a _7,000,lits pt. par af,s inlepans 

@ammens Äe/gros.gmoluments dfemtudlasiet “zer rirr ZOE 
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Nouvelles des Etats-Unis et du Mexique. 
Nous avons des nouvellesde'Néw-York du 7 février. Le géné- 
ral Taylor. était aktendarif 20 à Washington, où ses amis lui pré- 
páraierit des-owertienb enthousiastes, On se livrait à une foule de 
sùppasitiöns-sur les opinions qu’il se propose d'exprimer dans son 


adresse Finäuguration,eton désignait MM. Bell et Crittendon | 


comme ses futurs ministres, Sa popularités'accroît chaque jour. 
E'esclavage, dont M, Calhoun s'est constitué le défenseur, conti- 
nuait à absorber l'attention du eongrès. Mais, quoi qu’il soït sou- 
tenu par un parti très- puissant, l'ex-secrétaire d'Etat des affaires 
_ étrangères ne réussira qu'à reculer le jour de l'abolition définitive 
_pourlaquelle toutes les autorités ciwiles à Washington se sont 
prononcées avec énergie. Ak Gen 
À Les nouvelles commerciales ne sont pas tout à fait aussi satis- 
“Afaisantes. Il se peut toutefois que le temps d'arrêt survenu dans 
ies affaires ne soit que la réaction, naturelle qui suit un grand 
‚ mouvement d'activité. A, New-York ori attendait toujours d'îm- 
„menses résultats des rapports avec la cohtrée aurifère de la Cali- 
fornie, et on s'y livrait à des calculs ne manquant pas tous d'in= 
‘ térêt. Ainsi le commerce entre les différents ports des Etats-Unis 
et la Californie oogupe, dit-on, dèsrdepiésânt 135 navires, dont 
la valeur.est estimge & 2 millous.de dotlars, et le commerce avec 
Je Nouveäùu- Permettrait ln mouvement un eapital de 7 mil- 
‚ Wions-dediilkanqot S'accroît de 100,000 dollars par jour, et qui 
“ avant pettrde- temps aura atteint le chiffre de dix millions, Ceux 
‚ qutfusqo'à présent ont le plus profité de la découverte des gîtes 
E d'or, ce sont les marchands de denrées alimentaires, d'habits eon- 
“eoslonndeef d'instruments de travail, et les marchés del’ 
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„nouvelle extensions opérations. Ledérnier relevé bis-men- 
guel présente une augrdentatión.de 1,495,000 dollars sur les es- 
comptes et les avances de fonds, de 1,096,000} sur les reserves de 
ies précieux, de 605,000 sur la valeur du papier en circu- 
tion. Aen A 
On avait le 7 février, à New-York, quelques renseignements 
postérieurs de quelques jours à ceux requs préeédemment sur la 
situation des choses dans la Califorûie. L'émigration vers cé pays 
Continuait sähsinterruption. en Marte 
: - Ala date du 30 janvier, 6,000 individus s’étaient.embarqués 
$sur quelques navirés. DEP milliers d'autrògestanptêtnient à les 
Buïvre etrdes fottes entiëtes éteiart en garter de, De Ja -monnaie 
‘argent pour une valeterdeP500, DID AlleiK avalt::- dts axpédide 
Mourn Californie. D'impörtántes: glantntër: Pot Staient, dieait- 
Ma, arrivdes aux Etats-Unis. A, Philadelphie., né maison de 
Meommerce avait recu un bloc pesant 40 livres. Une maison de 
Zdengue.de New-York agrait regu plusieurs barres dont trois pe- 
“Saient 25 livres chacune ;on les disait à 21 1/2 carats, On ajoutait 
ue de Is poudre d'or pour urne valeur de 5 millions de florins 






“itendait, à San-Francisco l'occasion d'être expediée pour New- 


York, bet, ve 
“Des nouvelles du Mexiquesont plus favorables. Pour.la premièr 
Re foia, depuis 27 ans, an budget rdguliera úté.présenté au congrès, 






“& le président exprimait V'espoïr tue les ‘reèettes pourraient ba- 
ancer tot Ur erste. We chiffre des dépènes four l'anride 1849 & 
Rartég, EE FRS Keke ke iet , 4 p s: O-R i 4 
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„Axrraôrdinarfes 5 ee 
®masion du nouveau tarif des. 


kt, 5 d zit ë Fadia’ 
douanes, et le 8 il devait s'oecuper 
aste projet de colonisstion.*  : 
aneparlait de nouvellés, conspiratac 






rad, DAI Al ces bruits méri 
Wrmation, il est certain que des bandes de guerillas conti- 
Mi Anfester le pays. Nr 
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‚ Neuvelles de Suisse. 







: Les, adthantes transmises áu conseil fédéral. pat les 
gen rr tnlactigues cn.Itelie, eursles manifaatgtions 
„aostiles des populagi ge.pays contre les Suisses qui y rési 


: A fanestes à Ja causg Úbdrale napolitaine; ces nouvelles ont attiré 
: 18 Bérieuse attention de’ là ‘Haùfe aùtoriig exécutive fádérale, Elle 
sent, en consëquènce, d'âdrèsgêrd tousles consuls suisses, dans la 


Aant, et‚cala,essantiellement en haine des capitulations milita 










E& Sninstile, pour &trò mise sous les Was: des gouvernements et des 
Populatioms aa milien: desquelles- Heskrêdident, une longue circu- 
Are quikrndtablit:la: vérité des'faïts, ters àF égard. del'asile qúeda 
“Wase aaccydé.anx. réfugids italigns,: gew ddggerd-de-maintien 
poraise des capitulations. Voici gormment est conqu.le pata- 
*eplie qui concerng ce.dernier.point; ,. …. ……… 
ui concerne les enrôlements. pour le Î politain:, la Suisse 
Nele Par Ig nouvelle,eongtikution fédérale qu'elle est biep Agterminég 
Ne Uterme & ce service de mercenairès. Les enròlemenfs qì orig en Lièu 







jusquêr préseof. reposent sur. les capitulations gup, le roygume de Naples, 
conclaes , non pas avec. Ja Suisse , mais avec quelques cantons ‚qui étajent 
alors souverains en‚cette matière, capitulations, dont le terme n'est pasen- 
core expiré. Dans sa nouvelle‘ constitution, la, confédération n'a pas annulé 
ces conventions , soit qu'elle doutât de ga compétence, soit qu'elle voulat 
respecter la parole donnée , ou enfin qu'elle eût égard au. sört fatar de plú: 
sieurs milliers de ses ‘citoyétis quì, saûs profession’, sans pension „ sahs pers- 
pective d'avenir, auraient été livrés à nne triëte eistenee. … °° 


„ Dans:cet état de choses fout omrne im partial cómptrendre que le gouver- 


nemen fédéral ne pouvait:pás prendre des mesurés que'les:cantons intéres- 
s6s ù la capitulatipn auraient déclarées constituer une interprétation abusive 
de la coustitation fédérale,et.qu’ainsi les reproches que l'on axticule reposent 
sur une complète ignorance des choses. : 


‚ Il n'est point vrai, comme quelques journaux T'ont: annonce; | 


que les envoyés. siciliens qui se, trouvent aetuêllement à: Berne, 
aient pour mission de mener des nógeeietions pour des capitula- 
tions ou des enrôlements, d'ailleúrs formellément interdits par la 
nouvelle constitution fédérale. Tous les efforts -de rees envoy és 
tendent. seulement ’à faire rompre les capitulations qui existent 
avec le roi de Naples, eten ed a 
‚ Qpant apx rapportg de la Suisse ayec Radetzki, gn nouveau 
conflif. s'est élevó sur les frontières de fa Lyombardie. Daas la auie 
du 30 janver deux coupsde feu ont éé tirés du territoire tegsinois 
sur un détachement de troupes autrichienngs bivouaguant à pro- 
ximité, On soupgonne. deux deserteurs hongrois d'être les auteurs 
de ce fait. Le général Haller a porté plainte comme si la. Suisse 
eût violé la neutralité, tandis que o'est-un fait isolé attribud à des, 















| ponse digne et ferme, quia requ la complète approbation de l'au- 
torité exécutive fédérale, 

Des lettres directes de Londres confirment la nouvelle de l'en= 

voi en Suisse de sir Edward Lyons, comme envoyé extraordi- 


naire et ministre plénipotentiaire de la Grande-Bretagne. Le 


nouveau ministre est attendu à Berne au commencement de mars, 








Nouvelles d'rtalie. 


Les nouvelle de Rome offrent 
pas au-delà du 14. 4 en 

Le clergd de Rome a refusé de se rendre au. Te Deum en l'hon= 
neur de la république. Lia messe a éte célébrée par un aumôÔnier 
militaire, assisté des soldats portant des torches; Les représen» 
tants du peuple. figuraient,-comme on le pense bien, à eötte céré- 
monie, eN ER Se 

— On a des nouvelles. de. Florence du- 14. Le. grand-due de 
Toscane était encore le 12 à San-Stefano, On prétend qu'il a au- 
tour de lui un parti considérable; les campagnes surtout se pro- 
noncent unanimement pour ce prince. in tr 
‚== Lalettre suivante de Florence contient des détails intóres- 
Sänís sùr la situation de la Toscane, ainsi que la nouvelle de 
Vintervention armée du gouvernement sarde dans le duché de 
Toscane. Nous Y'empruntons à un journal francais auquel elle est 
adressée, et ne la reproduisons qu’avec réserve, ces nouvelles ne 
nous paraissant pas s'accorder avyec les deéclarations récentes du 
cabinet de Turin,ausujet de la politique pacifique que ce ca- 
binet comptait suivre vig-ùevis.de Rome. ne à 


r Pes 


peu d'intérêt. Elles ne vont 


er 






fonvernemen erice ; wisst'aïtje rien à vols éL 
vous à.vos plus mauvais jours de mars 





s 1848, et vous aurez Srei à pet 
près exacte de ce qui se passe à Florence. Aussì tous les honnêtes gens se re- 
tireraient de cette malheureuse ville, si la situation de la campagne n'était 
pas encore plus misérable, 

Des bandits, sortis de Livourne, se répandent dans le pays, portant au loin 
le pillage et la dévastation. Je ne sais si vous poprrez vous représenter ce que 
sont ‘ces gens-Ià, Ils ne parlent que.de fraternité, d'égalité, mais ils.ravagent 
tout. Il en est arrivé avant-hier sóïr, par Îe chemia de fer, une centajne qui 
Étaient hideux. Tis poussaient.des dris förcenés de : Vive la répúblique rie 
quelle république !) en agitant leurs armes et des torches. De temps d antre', 
quêlques-unsse détachaient pour entrer dans Îës tnaisons, et Fu ìls deman- 
dufen® manger et à boire, plis souvent à boire qu'à miangef-Comme cette 
demand? était faïte'an nom de la Fraternité, on se hâtait de la satisfaite. 
“_Quelditës tentatives furent risques par eux pour asssocief les boldats ®ees 
orgies démocratiques; mais le souvenir de mofre Léopôld ‘est eticore trop pré- 
ger potrdité trope plisse prendre part% cés"BÄturtiaF88T "EUBST, Tès ivt- 
tations à potter la:ssinté de la fature république avafent pende shoeds. 

Hier, pots &vohs u riotre plantation d’arbresde la fiberië. C'est syr la place 
du Dôme qt'aeulieu’ cétte Géiénronte. Comme “ete so fatsäit-âux ris de: 

Vive la républigue ! Guerazzi, qu'on était allé avertir, est accouru;à sa vue, 
on a poussé des hourras et on & vonln le porter egfriomphe. Mais, dès qu'ila 
eu pris la parole pour dire ces républicains prématurés qu'il: étgit. bon, de ne 
pas préjuger la forme du gouvernement à venir /avänt que l'assemblée tonsti- 
tuante se fût prononcée, on l'a hué.Ila dû se retizer; la bienfait.  - 

À une fenêtre de Y'hôtel de Ia poste, il y avait un hoinme que j'ai reconna 
pour un des facchini de-Livourne, qui-hgranggaïtda. multitude. Le tumulte 
était tel qu'on entendait % peine ca qbil disit. Ï bhdit où petit couteaa à Ia 

| Win, ql'ik vemuait yer beanepup, deeltntinns et Ruta pajtat pu cci 
‚ prendre, il en menagait le teiing Giehgalj. 


j. Il & terminé son discours en 
OAD ip. he, merche, Guergzzi | ne t; 
le peut pe feld'ditt, Alors, led ffvên 


„parghe top 
nt Verdi tout à 

There ontreprig en cheenr : „ Marche; Cn Ctadehla Loid Arlsbe et 
bonffon. de De 

Lies arrestations se multiplient. Le crimé du moment , c'est d'avoir favo- 
ris In fuite Qligrguididne. Quiconiie eef Erobuné Midi tdeinfamie ovt 
immédiaterxentjetéen prison. _ an 

Toutcela est déplorable , mais il est ìnrpossible que les choses marchent 
longtempsainsi, Le premier moment de la Surprise unerfois passé, les hon- 
nêtes gens vont s'enfendre', et ce sera bientôt fait. , 


srméede 0d 2,900 koinmes est an moment Pentrer en) Toscane , soùá lès 


ordres du général La Marmora, C'est à Stirbänequ'ellë seéanit; Une âtviéion | | j 
‚ Fon etpêcltérait les questións Sochi 
_7'M, Mahy: Tie Uroit de botdelen 


prendra garnison à Lucquês, une zutre &’ Úivòumé', véritable ‘foyer“de Íh 
révolution. Le gros-de Y'armée e'établieah Florence. Ce ne sera même'pas 
en peserame promengde.sflitnive, car it.n'y.anvade rfsiskanee. 
nm part. ’ gi & ka tel vt mal n : Ae End y Paters) end 





Stoet Nouvelles d'allemagne. oe 
‚ Haxovrr, 18 Féveren, …—Íordre do jour de lasdani gelder 
Jourd'hui de la seconde chambre En Ia segonde dék n 


nea 
er rade 


de la propòigtièn deM. haag, dai dant dje le ginrermament, 


reconnaisse sans rdserve Ies « rits, vhdamentaux. ann 
Trois des ministres sont à leur banc. 





|Sation de la justice, Le 
mk 


prs! o'est 


| RAfbEIWIIË nehitets Veetrrre de Ta condtiidtibns 
_P.S.— Grande nouvelle! Je m'espliduë, mieintenali port ogsder 
de T'bôtel de la Poste menagaït Gíobert deson potiscoutean, On a anjour- | 
d'huila certitude offcielle qnete Piémantva immêdintemenginsatvenie, Une | 









S'agit pas d'nne espèc 
| elders os: Iee 


M, Stuve dfclare qe'il-a. | 1ativ 


uae:.communication à: faire:à l'asaemblde, „Parsuite, dit-il, dela 
résolution que la chambre a adopté à úne grandé majorité dänd- 
la-séande d'gvant-hier, le ministôre a offert sa'démission. Ì 
_„ he roïa demandé à connaîtfe par ‘éerit. les motifs qui nous 
ont déterminds à cette résolntion, Jusqu'à ce. que notre démission 
Soit acceptée „nous continuerons les affairescourântes. 
‚Pour empêcher la retraite du ministère, M. Franke fait Ia 
propòsitiori que le gouvernement publie les droits fondamentauz, 
et qú'illes considère comme lois du pays dans le cas où Feurre 
de la constitution à Francfort n'aboutirait pas. Par là, dit-it, it 
sera tenu compte des. doutes de M. Stuve, touchant l'avenir de 
YAllemagne. Ì 
Après discussion, cette proposition est rejetée, et celle de M. 
Lang est adoptée définitivement au second vote par 57 voix 
eontre 18. ln 
On espère cependant que, malgré cet échec, le ministère Stuve 
ne se retirera pas. (Gazette de Cologne.) 
Moxrcn, 17 FÉVRIER. — Il est décidé que tous les ministres 
garderont leurs portefeuilles; ils ont préféré rester tous en fonc- 
tions platôt. que de consentir à la retraite de queelques-unsd’entra 
eux. Ne ores Ere . 
… == Dans sa séance d'aujourd'hai, la première chambre des 
Etats a adhéré, à 'nnanimité, à la déclaration suivante faite par 
M, le comte d'Arco-Valley : 
“_‚ La première chambre.des Etats obéit aux lois du devoir et de l'honneur 
en se pronongant, dans l'intérêt de la prospérité de }'Allemague ct de la 


étrangers. Le commissaire fédéral, M. Sidler,.après avoir invitd Bavière, d'une part, contre lexclugion de l'Autriche de la confédération 
le gonne nbdesnols Hifi nae Pien hd der | germardique, ct, d'autre part, contre 1e création d'un empire d'Atlemagne, 
x RDR IS tonnie, aderen grarsakausniehtebe feyant peurchefle rai de Prusso., Ae en 
: et l esprit des instructions dont il est muni, aneré- | “Ön lit dans 


is Ja cofrèepoùdands particulière de Francfort, 19 
février: Ee Ed ' 
Plusieurs gouvernements allemands ont transmis à leurs plénipotentiairee 
près le ponvoir central les objections qu'ils avaient % faire contre Ie projet de 
constitution tel qu'il a été adopté à la première lecture; la Bavière et te War- 
temberg ontaussi élevé leurs voix et ont déclaré qu’ils désiraient une còncti- 
tation qui embrassât aussi d”Autriche, et que par conséqueut ils eroyaïent 
devoir se prononcer contre une monarchie héréditaire, placée à la tête de 
notre patrie, Quant aux déclarations de ces deux gouvernements an sujet du, 
principe de entente avec l'assernblée nationale, elles sont d'une nature diffé- 
rente; tändis que la Bavière insiste fermementsar ce principe, le Wurtemberg 
yrenonceexpressément ef déclare vouloir sesoumettre aux résolutions de l’as- 
semblée nationale; il résulte de cette différence que la Bavière ne sanction- 
nera ps une constitution qui ne comprendra pas Autriche et qui placera à. 
la tête de l Allemagae un empereur héréditaire, tandis que le Wartembsfg. 
Y'adoptera, bien qu'à contre-cceur. EM den 
- Le plénipotentiaire de Prusse près le pouvoir central a regu de 
son gouvernement une nouvelle note relative à la question de la 
constitution de l'empire, Cette-note , nous assure-t-on ‚est rédi- 
gee dans des termas conciliants, La. Prusse déclare vouloir s'en 
tenir à l'idée de 1'état fédéré, Cette déelaration sera diffárem- 
ment interprétée. Il s'agit de savoir ce que le cabivet prussien 
entend par état fédéré, après que les notes de Autriche et de lu 
Saxe royale se sont prononedès ouvertement contre toût était fd 
déré qui renfermerait dans son essence P'état unitaire. * « ° 
Voiei lés renseignements divers que nous fouinissent les orga- 
nes du parti prussien et du parti autrichien sur la teneur de cette 
note, On en concluera qu'elle donne lieu à plusieurs interpréta- 
tion. ° nde ate 1 
” La Gazètte allemande dit: ed 
É $ 5 r gela, de toe Stet allemand de fomerdes 
vcrdntion d'un bros fddré amquel 


grgonne dôu plas.ne dpit être em- 


















ersouzie n'est forcé d'accéder, 
pêchéde faire partie. „, 

Voiei comment s'exprime la Gazette de Frangfort: 

» Îl est. arrivé, à ce que nous apprenons, une nouvelle note prussienne qui , 

parle en termes très-conciliants des rapports de la Prusse vis-à-vis de \'Au- 
triche, dont lateneur est assez conforme à celle de la note autrichienne, et qui 
repousse la, politique ayant en vue une petite Allemagne. „' . 
__— Le baron Camille Schechta de Vienne et Ferdinarid Eisen- 
bach de Grätz, convainous d'avoir pris part’à V'insürrection d'oc- 
tobre, le dernier en qualité de colonél du corps-francs d'archars 
qui porte eon nóm, et T'autreen qualité de son adjudant, ont été 
condammés, dòsle mois de décembre 1848, à la mort par stran- 
gulation,Mais leur peine a été commuée en celle de dix années de 
forteresse. Des motifs concernant l'enquête. à leur sujet ont re 
tardé jusqu'ieì la publication de cejugement, … 

— Un ordre du gouvernement russe‘pour Ja Pologre, titerdit 
rigoureusement de frapper’ cete iu? trwvaillerit wo® vRuifips or 
Hinliger- aux: dervitburs duce liktient Get BoretsähsT'aütori- 

le le j gouvernement fait par ses ofdonnances 
beaucoup: de’ b basse classe, én la protégeant contre leg 
mauvais traitements de ses maîtres. _ me Ì 

Ia aûssi adopté, rélativement & Y'armêe,des dispositions sévò- 
tes, gui mettent le simple soldat à abri, tant des punitions bar- 

quï 


bares de ses supérieurs que de leurs traitements arbitraïres, 
aagmentent. eonsidérablediení lä solde da soldat et exigent te 
paiement ponctuel de cette solde; enfin qui admettont l'aptitude 
ASSEMBLÉE NATIONALE ALLEMANDE, — Sdance du 19 février, 

„De président ânnonee à Vassemblée que la, seconde chambre des Zuatsdel 
Wartenberg vient de lui commgniquer une résolution prise le 14 fés „et 
qui porte: 1. quelle he trouve une garautie de la 
patrie que diusT'ânion d6töutes Tes proyindés & 
teg natriëbievirieh ®. ijné Cel & PastemBlée nations 
Gomdtitdtibri: Fükate de 1'Allethagnö; 3:: gien s datis 
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6 ttrte Ï'assemblée. 
MEBIGE Sur la loi électoralé. 
MS Blus en plus. L'on en 
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Fl ói d'éleichioi; 
x aasernbleek áge » 


‚ ‘Le droit d'éteetien ne (loit être un prwilóge niponr.ceux qui poasb.lent a 
pour: les-masses inférieures. IÌ faut done n'excluve que ceux qui nesorit pas 
en état de jager du but de Pélection. Si l'on se prononce pour Péleetian indit 
recte, il suffit de poser pour condition 1” âge de 25 ans révolus, la bonne re= 
nommée et un domicile fixe. Si l'on préfere Y'élection directe, j'adopte pour; 
tant la eombinaison de Y'amêndement présenté par M. Veit, ‚lequel propose 
ce qui suit : 

» Le nombre des électeurs, daùs toht 'arrondisserùénf, est du ‘dixième de 
celui des personnes qui jouissent du droit d’ élire. La moitié de cè dixième est 
formée' de ceux ‘gtr ‘ont payé te vens le'plùs étevé dans l'année antériedre; 
autre moitié'est élue par le restant des personnes ayaat droit d'élire, ' * 

M, Weisner demande quetout Allemand ayant 21 ans révolus dona du 
droit d'élection. 

„M.de Gagern, président du conseil. Je ne prends la parole que pour ne 
“pealeisser de doute sur mon opinion personnelle, Je ne pense pas que le bien 
publie soit compatible aveclesuffrage universel. Il n'est pas vrai qu'on veuille 
restreindre le droit d'élection pour mieux parvenir à réaliser la forme cansti- 
tutionnelle. Je ne suis pas de l'avis du comité qui exclut des classes éntières 
de citoyens; mais je pense qu'il faut un sens en cas d'élections drectes, et 
träbipeu de rdstrictions en cas d’élections indîrectés, 

Cependant il me semble que le premier modeest préférable, puisqu”il re- 
présente micux la volonté dela nation. Les droits fondamentaux ont accordé 
les libertés personnelles les plus étendues; prenons aujourd'hui soin quele ci 
toyen qui possède une maison où un champ puisse y vivre en tranquillité, 
sans craindrelinfluence dangerense dea masses. Jesuis done pour l'amendé- 


meùt de M. Beseler (de Greifwalde}, qui propose d'admettre au droit d'ëlec- | 


tian ceuzs qui paientun dmapôt de 3 éeus, de Prusse, om qui jouissent d'un Fes 
venu de 200 éous; eu. qui possèdent. un bien foncier de, la valeur de 200 écus 
en tout; le personnes en état „d'interdiction, les faillis, eten, scraìent exclus. 

M. Fellkampf présente quelques amendements; é ventuellement, il serait 
pour l'élection indirecte: 

M, Eisenstuck dit qu'il est inconceyable que le comité ait pu dénier T'in- 
dependance dè position et de caractère à ceux qui travaïllent, quand le travail 
est la seule base morale de toute société! Les ouvriers des fabriques, en 
Allemagne, ont ordinairement une propriété foncière et un ménageà eux; il 
èst clair que le comité n'a pas sú cequ'il faisait. En éxcluant les journaliers, 
òn a privé des villages entiers de leurs droits politiques. Comment la majorité 
péut-elle se äCclarer contre le suffrage universel, dont elle est le résuïtat ? 
M, Eisenstuek finit eu citant quelques paroles de M. Riesser qui, au vor-par- 
lement, #’ést prononcé pour le suffrage universel, sans qu'il puisse être ques- 
tion decens où de restriction quelconque, 

M. Plathner se déclare tout ® la fois contre les.prétentions de la gauche et 
cellesde la droite. Il appuie un système mixte qui accorde le droit d'élection 
beeux qui payent un impôt de 3 écus, ou qui ont uù revenu de 200 écus, ou 
qui possèdent une propriété foncière de la valeur de 200 écus, les autres ci- 

toyens nomment des électeurs, à raison de ua électeur sur dix citoyens. Ce 
güi fait dire un député que le centre gauche évalueà 20 écus la valeur de 
tout citoyen appartenant à une classe inférieure, 

- ‘M. Simon (de Trèves) combat tous les systèmês présentés. Il prouve qu vil 
est impossible d'établir des catégories-pour Y'indépendance de caractère et de 
position, et que, s'iky. en avait, celles établies par le comité sergient plusqu'in- 


suffisantds. Cn veut Exclure les ouvriers ; pourquoi ? L'on se donne air de - 


eroire. qu’ils voteraient pourte maître dans la dépendance duquel ils se trou- 
vent; mais alors ils voteraient donc dans un. sens éonservateur ? Avouez plutôt 
que vous les excluez purce qu'ils-ne sont que trop îndépendants, parce qu'ils 
sont démocrates | Les élections l'ont prouvé. Ce que vous voulez faire repré- 
senter,c Jest la  propriété, c'est la chose; pour nons, nous voulons que ce soient 
les hommes qút ient des représentants. Est-ceque cenxquine possèdent ‚pas, 








da peur e. 
…M. Riesser, dd à-M. Eisenstuck , dit qu'il n'a pas été présent aux 


séances du comité quand la loi d'élection y a été préparée ; mais qu'en votant 
pour le droit d'étection illimie, lors da vor-parlement, il n'a pas entendu 
voter une loi obligatoire pour toutes les asserblées futures. Alors , il fallait 
reconstituer l'ancien édifice, il ne fallait pas laisser Te zoindre prétexte aux 


ennemis du e; mais il ries’agissait de-preseriptions qut lieraient tout 
mor des ze .__\{ farent élevés. Au départ de la dépêche, le colonel du régiment, malgré les 


…_{ ordres réitérées du préfet et du général commmandantla division, militaire, ne 


Yavenir “malgré tous les.dangers què pourraient meme la, liberté, 
“_='Sgance du 20 février. 

s ‚ Après avûir ane MM. Mittermiaier et Scheller comme abonne de 

la commission, \'assemblée a passé an vote sur les paragraphes 1 et 2 de la loi 

électorale. Le paragraphe 1 était ainsi congu::. 


” Chaue Allemand indépendant et d'une Eu irréprochable, agé 


de 25 ans révolus, est électeur. „ 

Le mót indé vendanta été rayépar 492 voix contre 21 ; les mots : » ‚et ë une 
répútatin itréprochable „, ont été maintenus par 237 voix contre 224. 

“ ‘Par suite de ce vote, ‚'toutes des ‘exelasions propaëées par la’ commission 
dans le $ 2 par rappofbäux o&vrièrs, aut domestiges, dux éompagnons de 
métiemet wei jotistrhlerd: ori E46 écartées, On a meinteirdsbuldment l'exclu: 


sion des personnes placées sous tutelle,ou se trouvant er état de faillite ouver: | 


tp eu jouissgnt d'une aumône publique, . 


De mêmetoutes les propositions qui tendaient à faire dépendre le droit. | 


d'élection d'un cens guelconque dat été rejetées par des majorités plas ou. 
moins córisidérables, in 

Le pardgraplie 4 é_ suivants seront discutés dans la prochaine séance, 
endì 28 férriér. 

‚DIËTE CONSTISUANTE DE KREMSIER. Séance du 15 février. 

‘Éette séance n'est pas publique et les poursuites-eontre le député 
Kaim font tout le sujet des délibérations. . 

‚Ees Tehèques se prononcent pour les dd contre leur com- 
patriatè. 

“M. Schuselka défend gnergiqtement k le principe deze pas di, 
riger de poursuites contre le döputé., 

Cettö affaire produit une agitation ackmordindiie. et. empêche. 
Ia diedtasien des ‘dfoits fondameritaux. La diseussion est la plus 
oragoute qu'ait jamais eue le parlement autrichien. 

“Après wúe discussion de dix heures, l'assemblée adopte, par 167 
voix centre 189,la proposition de la commissi: n, tendant à ce qu'il 
goîtaecordéau député Kaim un délai de 15 jours pour recourir 
gu tribunal d'appel, après quoî la diète décidera.sur des mesures 


altérieures, La perks de ane An alnietre, 


deindaies est. donc repoussde. eN si ; 





: Nouvelles dEspagne. 


ECN 


Mapa, ee FÉVRIER. — Ametler, trompant 1a vigilanze die 


autori feangéiscs, est entré en Espagne, Ápròs âvoir opéré se, | 






soan Hebe Ie Cabecilla “Marsal, il ár js le eommandement | 

gupérieuf agree $. combinges, carlistes Stantpablisainee, A 

" Ametjer € de oe commaadement saps dv lour jusqulam 

ed bpanartien; Ei jamais il reparaik; dansis: 

on: ks ij aafa'h 

or Op deritde Perpt Pli Le gfaóral Nareiso- Amets sstenm| 
tré, des de ceampis en : ka; pris bescounráadeitsentdesr 


„de anmuoreu , et l4À drétaiscus Figulèrèsavee quknád: |! 
sccouus. sur Bmbputatiori.de co chef tenemimd: | 





Ld 
zl 


| qu'une des puissances ituliennes, 










Le général ‘Novillas; cómwmardant de Figuidres, étant sorti pour: je 


le cotbättre, a vu son avant-garde passer ‘dans les rangs répu- 
blicafts. TI a battu tat de suïte en vetráite, bt il était temps, ear’ 
Figaières : allait faire son pronunciamiento, ILest défendu, sous, 
peine de mort, bn Catalognò, de parler de l'entrée de Narciso 
Ametler. — Girone, ville forte, est bloquéë par les.progressistes. 
Concha, malgré, des. proclamations, est entré à Bareelonne.. 
Une députation. de. catte ville est arrivée avant-hier,7, àGironne. 


La Jamangia,a auwert ses rangs pour la laisser passer. On ne sait: | 


ce: que ceïte députation se propose de faire, ni par-qui elle est en 
voyée. En attendant, depuis environ quinze jours, Barcelonne 
ne communique plus avec Gironne; les Yoyageurs,les lettres et les 


tartanes ne pâssent plas. : La poste de Barcelonné nous arrive à | 


nain ad Marseille. (J. du peuple de metde 18 fév.) ks 


nn enden, 
‚ Nouvelles de France. B 


“Prus, 21 rirarke. — Malgré la réserve que lui nose ges 
relations ‘avec le ministère, le Constitutionnel semble corfflrmer le 
bruit d'une intervention parestìent italienne dans les Etäts-ro- 
inains, intervention qué M. Ledru-Roltin a signalée avec une éx- 
trême violence et ‘sur laquelle leministre des affaires étrangères 
ne s'est expliqúùë-en aucune fati,» à 

On lit dans'le Constitutionnel - deel 4 

Aat pöint de evùe politiguê ‚la Fránce Bet dónd gebepter le 
fivâs bi pronte at Rij de 1 re róput ijnjd Rome: Mis s'ilerfivait 
qüe pat uiò' résips e des: Hagar: ou gar Tentreigise de guel- 
be pape fùt rétabli sur son trône , et 
que la répnblique de M. Sterbinktttallàt rejoindre celle de Rienzi, 
et des aütres agitatie romiains; Ja France devrait-elle accepter 
ce fait P 5 

… Le Conststutionnal ze Hen elftmative.- 

Sur le même sujet, on lit dans le National, qui ne ze méprend 
pas sur les intentions de l'assemblée : 

" & Ainsi voilà qui est décidé, la république frangáise va prêter son appui, et 
jusqu’à un certain point sa coopératiòn, à la destractton d'ùne autrerépublique 
qui s'est: formée dans les mêrnes cir&onstances qu’elle-même, et en verta du 
même droit! Le peuple frangais a pu disposer de lui-même et se donner la 
forme de gouvernement qui vépondait le mieux à ses intérêts et à son instinct; 
maisle peuple romain ne le pek faire „et ce qui a éé licite en-dega des Alpes 
devientun crínùéau-delà. 

— Le comité électoral dit du conseil d'Etat, formé par une 
fraction dn parti des républicains de ‘la veille, vient de publier 
son manifeste électoral, Ce raanifeste pourrait être considéré 
eomme l'ceuvre d'une sorte de tiers parti, qui essaie de-faire de la 
eonciliation en acceptant la présidence de Liouis-Napoléon àcon- 
dition que d'autres accepteront la république. 

— La note suivante publide par le Constitutionmel a pour Yobjet 
de démentir les bruits qui circulent sur la division des partis, dans 
la réunion de la rue de Poitiers. Cette note démontre néanmoins 
que le comité électoral de la droite a beaucoup de peine À se cons- 
tituer. 

‚Plusieurs j journaux piblient des détails sur ce qui se passe dans les adiné. 
rations intimes des membres de la réunion de la rue de Poitiers , chargés de 
conetittter un ‘comité électoral destiné représenter toutes les mances du parti 


moder. Ces renseigrierné fs ne 8 A5 exacts, Noi serions en mesure de 
É sot’ sat 'elà 






far 7 = 
Kbstént 


Avant dee Fie Camlé ne soit cot sbläterdent bonetifad, enn 
— Une dópôche télégraphique arrivée ce matin à Paris an- 
rionce que des troubles assez geaves ont gelaté à Niort. Voiei à 
quelle occasion : 

Le régiment de cuirassiers qui tient garnison dans cette ville, avait regu 
Y'ordre de se diriger sur un autre: point. La population, qui vivait en bonne 
intelligence úvet: les’ ndilitairés’, s° öpposa à leur départ et des bärricades 


s'était pas encore déterininé à quïtter laville, (Esta fette.) 

Voici une autre version qui'‘arrive par correspondance sur les 
troubles de Niórt; elle semble moins inquiétante que celle del" Zs- 
tafette: 

Une collision sériense aéé) sur Íe point d'éclater entre un régiment de 
chasseurs en garnison dang cette. ville et les habitants. Une querelle particu= 
lière entre le colonel de cé régiment et un particaliera été la première cause 
de Yeffervescence des habitants. Of a été obligé de faire rentrer immédiate- 
ment ce régiment dans sa caserne. 


en 


_THRATRE-ROYAL-FRANCALS DE LA HAT, 


Samedi 24 ui 1849, — (Représentation N° 106.) 


_ CHARLES VI, 


grandopeis: en cinq actes, paroles de MM. rn Delavigue et 
G. Delavigne, musique de M, Halévy.- 


Vula longueur du spectacle on commencèrd à siz Heures et demie précsen, 


“Salle Diligèritiâ. 


| Dimanche 25 ebde 1849, à sept heures et demie | 
…dmsolr, 


 WUSICALE, 


‚m. W.P, DE C. VRUGT, 


‚Chanteur de de la Coor, 





Je ; PROGRAMSES. — Première partie. 


tif et E-Spöhr, chanté par W.P. de C. Vrugt. 
22 zeer A nak da Hr de Sévilie pour violoncelle, de Sertais, 
" Veméentké Hekki 
| 'e Airde Den Amde Monas; ghanió pir W P. de C. Voigt. 


- ‚4: Variations brillantes por er zer ae hème : tara Oaerid, zer 
M]ie Emilie Matwevna de Beóker: 

5 Adlasde, dekantiore,  haasé pas W.J Ë. de C: Vrgt. | 

t lg At _„Deugième partie. De 

f BA asrondre Adhd; de Par; „dhenté.par/W. P: gee. Vent 

„jk? Gran re: fantaisie : Sauoerir da.Spa,de Servais, pour violonelle „par. | 
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FONDS PUBLICS-ET-BULLENAS DE BIURSE, 





Amsterdam, Juup: 22 rÉvarng. — Quelgugs ventes de commission » 
quoique peu importantes, qui se sont effectuées en intégrales, ont oceasionná 
une légère basse dans les cours des forids hollandais, 

Lesfonds espagnols et frangais étaient également plus faibles. — Les autri- 
cltiens se sont bien soutenus. Les Aen daris les autrês fonds étrangers étaient 


' fort bornées, 


„Rotterdam, Jar 22 pn _ La tendance générale du marché 
tt peu favorable, [l y-a avait absence complète-d'acheteurs. Le 2 1/2 % 


as Tes fonds belges, frangais et espazuols étaient plus faïblès qu’hier. Il en 


it de même des fonds amérieatus du sud, à T'ezceptions toutefois des fonds 


 miexicains qui étaient recherchps. 


‘Paris , Mrecwuor 21 Févrien, — Hier, après la bourse, je 5% qúi avait: 
Sermé ® 81.90, au parguet,est torabé,dans la eoulisse, à 81.50, sans motifs réels. 
Le parquet a ouvert, aujourd'hui dans les mêmes dispositions à la baisse, et le 
5% estdescenduà 81.25. Mais cecoursa donné lieu à quel ues bons achats qui 
ont ramené la rente à 81.70. Tous ces mouvements n°ont d "autre cause que la 

ition de la place qui se trouve fort engagée pour la liquidation de fin da 
mois; et la plupartdes bruits dont on accompagne chaque variation en hausse! 
Ou eri baisse, n'ont le plus souvent aucun fondement. 

‘Madrid, saarcpr 14 révarer—3 x 21 7/8 P. (après la bourse 21 3/4 à 
13/16 A); 5 % 10 1/2P. (après la bourse 10 1/4 A.) —Dette sans intérêt 4 P, 
(priès la bourse 8 18/16, 7/8 A). — Coupons 6 1/2.—-Billets: dutrésor : 72 1/$ 

& 78 P, — Titres provisoires 31/4 A. — Banque de St-Ferdinand’ 56 :P. == 
midd Paris 5.18 Ps R desi 49.d. 40 P. 
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